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L'organisation scientifique du travail
Par A. CAHRARD, Dr. Ing., Prof. extr. E. P. F.; Zurich

D’aprè s le rapport de M, PERSON1, disciple amé ri­
cain de TAYLOR, l ’organisation scientifiq ue est la 
mise en action de mé thodes d’ investigation scienti­
fiq ue pour dé couvrir les conditions les meilleures 
pour ordonner et coordonner le travail et l ’ é conomie; 
pour les sortir d’un empirisme et d’un arbitraire q tti 
pré sentent deux gros inconvé nients : pertes d’ é ner­
gie et manq ue de donné es objectives pouvant rallier 
employeurs et employé s.

De cet immense champ de travail, nous ne voulons 
retenir ici q ue le cô té  psychologiq ue du problè me, 
et là  encore nous serons forcé s de nous lim iter à  
q uelq ues exemples.

1« tâ che
«Mettre l'homme qu'il faut à la place qui lui convient»

Au moyen-â ge, le problè me de l ’orientation pro­
fessionnelle é tait inexistant. Chacun é tait pré destiné  
à  entrer dans la profession de son pè re.

Actuellement, au contraire, chacun peut embrasser 
n’importe q uelle carriè re, thé oriq uement du moins.

’ Congrè s d'organisation scientifiq ue à  Stockholm, 1947.

On cherche dé plus en plus à  organiser l'orientation 
professionnelle, chargeant des organes spé cialement 
formé s à  cet effet d’orienter la jeunesse vers des 
occupations correspondant à  ses dons naturels. Cet­
te tendance ne pourra ê tre ré alisé e pleinement q ue 
lorsq ue l ’on aura gé né ralisé  les mé thodes permet­
tant de dé pister les aptitudes naturelles et amé lioré  
la connaissance des aptitudes req uises par les d if­
fé rentes professions.

Une des tâ ches de l'organisation scientifiq ue du 
travail est donc de former et de dé velopper des 
psychologues d’entreprise, capables de mettre plus 
rapidement l ’homme q u’il faut à  la place q ui lui 
convient.

On pourrait multiplier les exemples d’ouvriers ou 
d’employé s dont on é tait mé contents alors q u’on leur 
demandait un certain travail et q ui, aprè s avoir é té  
dé placé s à  un poste correspondant mieux à  leurs ap­
titudes, se sont ré vé lé s des collaborateurs de pre­
mier choix.

Nous pensons à  un grand atelier de confections 
employant une soixantaine de personnes, où  l ’exa­
men psychotechniq ue des ouvriè res q ui y é taient
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dé jà  a permis de ré partir le travail conformé ment 
â  leurs dons naturels, ce qui du mê me coup a doublé  
la production, toutes autres conditions é tant resté es 
é gales.

1] n’est donc pas exag é r é  de pré tendre que lors­
qu’on pourra tenir compte, sur une grande é chelle, 
de ces nouvelles possibilité s, le rendement et la joie 
au travail augmenteront dans des proportions encore 
insoupç onné es.

2e tâ che
« Etude du travail pour l’adapter à  l'homme »

Il n’y a pas trè s longtemps que l’on cherche à  
adapter les outils et les mouvements professionnels 
à  la nature humaine. Jusqu’à  pré sent, on a trouvé  
que c’é tait l’homme qui devait apprendre à  se servir 
des outils que l’on mettait à  sa disposition.

Voici un exemple pris parmi les instruments du 
menuisier, soit le rabot, qui encore maintenant et 
pendant des gé né rations avait un arriè re en forme 
de prisme anguleux, alors qu’il devrait ê tre rond 
pour l’adapter à  la paume de la main; sans oublier 
de mentionner la lame d’acier non proté gé e qui bles­
se facilement l’index de la main droite, une petite 
protection en bois suffit pour é viter toute blessure.

On se rend facilement compte qu’en é tudiant sys­
té matiquement les outils et les mouvements pro­
fessionnels et en cherchant à  les adapter à  la physio­
logie ainsi qu’à  la psychologie de l’ouvrier, on ar­
rivera non seulement à  diminuer l'effort demandé  
une fois l’ouvrier formé , mais aussi à  ré duire con­
sidé rablement le temps n é cessaire pour apprendre 
un mouvement professionnel.

Citons quelques exemples : dans l’industrie horlo- 
gè re, certaines petites perceuses ont encore des le­
viers de commande qui né cessitent de tenir la main 
droite à  peu prè s à  la hauteur de l’œ il, position sta­
tique trè s fatigante. En coudant le levier de faç on 
à  permettre d’appuyer les mains sur la table, le 
rendement augmente subitement de 10 à  20%, ta 
fatigue é tant moins grande.

Pendant longtemps on a cru qu’il fallait qu’un 
wattman soit debout et à  la pluie pour pouvoir con­
duire sou tram. L'avè nement des limousines avec 
conduite inté rieure a montré  que l’on pouvait con­
duire une auto de derriè re une vitre, qu’il devait ê tre 
possible, par consé quent, de conduire un tram de 
mê me. Le dé veloppement des autobus oii le conduc­
teur devait ê tre assis pour pouvoir utiliser ses mains 
et ses pieds a fait comprendre qu’il n’y avait aucun 
inconvé nient à  asseoir le wattman, position itifim- 
ment moins fatigante que la position debout, etc.

3e tâ che
« Formation et adaptation de l'homme à  son travail »

Aprè s avoir pendant longtemps né gligé  la forma­
tion professionnelle, on a fait un effort spé cial pour

la formation mé thodique des apprentis, ce qui a dé jà  
beaucoup amé lioré  la qualité  des professionnels. Mais 
les mé thodes pé dagogiques employé es pour arriver 
à  ce r é sultat é taient toujours les mê mes.

C’est un des mé rites de la psychologie appliqué e 
que d’avoir mis sur pied des mé thodes de formation 
rationnelle permettant d’enseigner les é lé ments d'un 
mé tier en dix fois moins de temps qu’auparavant.

Ces mé thodes ont dé jà  é té  utilisé es sur une grande 
é chelle dans plusieurs pays, non seulement pour les 
apprentis avec contrat d’apprentissage, mais é gale­
ment pour les ouvriers spé cialisé s, permettant ainsi 
de faire dans le mê me temps des formations plus 
complè tes et d’obtenir avec le meme effort des ou­
vriers polyvalents ayant une plus grande valeur 
professionnelle et un plus grand respect d’eux- 
mê mes.

On arrive par ccs mé thodes à  augmenter le rende­
ment, à  diminuer les « loups » et les accidents et à  
augmenter la fierté  du travail professionnel et la joie 
au travail.

4e tâ che
« Choix et formation des chefs »

« Tel maî tre, tel valet. » L’importance d’avoir de 
bons chefs est reconnue depuis longtemps. Cela 
n’empê che pas d’avoir, pendant des gé né rations, 
né gligé  les moyens scientifiques de dé pister des 
chefs particuliè rement doué s et d’avoir omis de les 
entra î ner systé matiquement à  leur nouvelle tâ che.

Les examens psychologiques modernes permet­
tant de saisir l’ensemble de la personnalité  et tout 
particuliè rement le caractè re, sont devenus une aide 
pré cieuse dans le choix des chefs, car il est souvent 
trè s difficile de se rendre compte, en observant les 
gens au travail, de la faç on dont ils se comporteront 
dans un travail totalement diffé rent. Combien de fois, 
en nommant un contremaî tre, a-t-on un bon ouvrier 
de moins et un mauvais chef de plus!

Si le choix des chefs est primordial, car on ne peut 
pas faire des chefs avec des personnes qui n’ont pas 
les aptitudes voulues, leur formation est é galement 
d’un trè s grand inté rê t.

Alors que les é coles de cadres ont existé  de tous 
temps dans les armé es, ce n’est que derniè rement 
que les industriels se sont avisé s de cré er des é coles 
de contremaî tres, afin de leur enseigner en plus des 
notions techniques indispensables, la connaissance 
des hommes et la faç on de les conduire; car ce sont 
des hommes que l’on va confier à  ces futurs chefs.

Afin de rattraper le temps perdu, un nombre tou­
jours plus grand d’industriels envoient leurs cadres 
dé jà  en charge m é diter sur leurs responsabilité s de 
chef dans des cours de cadres dirigé s par des psy­
chotechniciens.

Les ré sultats de cette formation systé matique ne 
sc sont pas fait attendre. Le travail se fait plus facile-
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meut» la compré hension entre chefs et subordonné s 
devient meilleure, l’atmosphè re du travail redevient 
ce q u’elle n’aurait jamais dû  cesser d’ ê tre : un tra­
vail d'é q uipe où  Ton respecte la personnalité  hu- 
i tia inc.

5" tâ che
« Mettre plus de psychologie dans l'organisation 

du commandement »

Si l ’esprit dans leq uel on appliq ue une mé thode 
est plus important q ue la mé thode elle-mê me, il 
n'en reste pas moins q u'une voie hié rarchiq ue bien 
é tablie, tenant compte de la psychologie humaine, 
facilite grandement l'exercice du commandement et 
cré e une atmosphè re de travail favorable.

L ’exercice du commandement comporte une sé rie 
de difficulté s psychologiq ues spé ciales q ui doivent 
ê tre é tudié es avec soin, afin de supprimer les frotte­
ments inutiles. La tâ che du psychotcchmcien est 
d’adapter la hié rarchie du commandement à  la q ua­
lité  et à  la valeur des chefs dont on peut disposer*

Toute organisation doit d’une part respecter cer­
tains principes gé né raux et d’autre part tenir compte 
des dons particuliers des personnes dont on dispose. 
C’est Terreur q ue commettent certains organisateurs 
de vouloir à  tout prix imposer un systè me logiq ue, 
alors q ue le problè me consiste à  utiliser le dyna-

inisme, l'enthousiasme, les particularité s des chefs. 
Ceç i est une tout autre affaire.

L ’insuffisance de certains chefs provient souvent 
d’une difficulté  dans leur dé veloppement personnel 
Ils restent prisonniers de q uestions de prestige. Si 
Ton ré ussit à  les libé rer d’eux-inê mcs, de leurs peurs, 
on peut alors les utiliser d’une faç on toute diffé rente. 
Il ne s’agit donc pas simplement d’adapter une or­
ganisation une fois pour toutes à  un é tat de dé ve­
loppement momentané  des chefs, mais d’avoir une 
organisation suffisamment souple pour se ré adapter 
constamment à  ré volution de ces derniers.

Conclusions

Il est certain q ue la mesure et les mé thodes scien­
tifiq ues d’é tude du travail permettent de grands 
espoirs pour une amé lioration de la situation sociale 
et é conomiq ue; il n’en reste pas moins vrai q ue Té - 
tude de Té volution de Famé  humaine, domaine de la 
psychologie, et celle de Taine collective des groupes 
d’hommes soumis à  la mê me communauté  de sort, 
domaine de la sociologie, fourniront la clef de la vie 
communautaire de demain.

Cette â me collective est influencé e par Pé cule, les 
syndicats, les partis, la presse, la radio, le ciné ma et 
les livres. C’est la toile de fond sur laq uelle peuvent 
se tisser divers motifs, niais q ui reste dé terminante.




